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L’école mixte St-René  
Skol gemmesk Sant René

La part des écoles dans le budget municipal
Lodenn ar skolioù e budjet ar gumun

En 1965, comme nous l’avons vu, les frères décident de 
quitter Landrévarzec et les deux écoles privées fusionnent. 
Les effectifs, 93 élèves, de la nouvelle entité sont répar-
tis dans 3 classes : la classe de maternelle et CP est à 
l’école des sœurs. La classe des CE et celle des CM sont 
à St-René. La cantine commune est restée à l’école des 
sœurs. La direction est assurée par mère Cécile (Madeleine 
Aubernon) jusqu’en 1968 où elle sera remplacée par sœur 
Antoinette (Anne-Marie Miniou). En 1981 l’ensemble des 
élèves ainsi que la cantine sont regroupés à l’école St-Re-
né. En juin 1982 les sœurs Saint-Joseph de Cluny quittent 
Landrévarzec après 109 années de présence. La direction 

de l’école privée revient pour la première fois à une laïque 
et c’est Denise Hemery qui accepte le poste. Trois ans plus 
tard, en 1984, voit la création d’une 4e classe dont l’hé-
bergement a pu avoir lieu grâce à la construction d’une 
classe mobile. Denise quitte l’école en 1990 et laisse son 
poste de directrice à Catherine Penhoet qui est elle-même 
remplacée en 1994 par Fabienne l’Haridon puis en 1999 
par Rebecca Brusq. À la rentrée 2000 une baisse d’effectifs 
provoque la fermeture de la 4e classe. Patricia Riou prend 
le poste en 2001 et Sylvie Boscher lui succède en 2004 et 
c’est toujours elle qui en assure la direction aujourd’hui. 

Ce tableau n’est pas un document comptable, sa seule am-
bition est de donner un aperçu de la part que représente le 
coût des écoles dans l’ensemble du budget de fonctionne-
ment de la commune. La ligne « Cantine » ne tient compte 
que de la part communale, les recettes générées par la 
vente des tickets repas ont été retirées du coût global. 

Il s’agit donc ici de la « subvention » de la commune au 
fonctionnement de la cantine. On se rend donc compte que 
le poids du fonctionnement des écoles pour la commune 
est compris, suivant les années, entre 20 et 22 %. C’est im-
portant bien sûr, mais chacun le sait bien, l’éducation est 
primordiale pour l’avenir de chacun des enfants concernés.

Remerciements : cette tranche d’histoire de notre commune n’aurait pas pu être écrite sans les renseignements apportés par de nombreuses personnes dont Bernard 
Guillou, Gilbert Boedec, Alice et Josiane Joncour, Monique et Charlot le Berre, M. et Mme L’Helguen, Chantal Brean, Denise et Louis Hemery, Guy Bothorel, Monique et 
Alain Scordia, Annick et Hervé Saliou, Sylvie Boscher, Jocelyne Chrétier, Anne Balland, Marie-Louise Kerrec, Monique Bozec et Anne Pouliguin.

Daniel Kernalegenn
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Bernard Guillou est, sans conteste, celui qui, de-
puis les débuts de l’enseignement à Landrévarzec, 
sera resté le plus longtemps à son poste de « maître 
d’école » dans notre commune. Il nous a donc semblé 
intéressant, à l’heure de son départ en retraite, de 
mieux faire connaissance avec lui. C’est, bien sûr, une 
manière de rendre hommage à son professionnalisme 
et à sa disponibilité et ce ne sont pas les centaines 
de gamins, certains de ces gamins ont aujourd’hui 
plus de 40 ans !, de notre commune qu’il a contribué 
à former qui nous contrediront. D’autant plus que pa-
rallèlement à son travail d’enseignant il a également 
assumé tout au long de ces 32 ans passé chez nous le 
rôle, parfois ingrat, de directeur de l’école.

Bernard est né le 7 septembre 1955 à Scaër. Est-ce 
cette date de naissance, à une période de l’année qui 
sent très fort la rentrée scolaire, qui l’a incité, par 
la suite, à devenir enseignant ? Comment le savoir ? 
En tous cas, après ses années de primaire et de col-
lège à Scaër il passe, à 16 ans, le concours de l’Ecole 
Normale en 1971. Il intègre le lycée de Kerneuzec à 
Quimperlé et obtient son Bac en 1974. Après 2 ans de 
formation professionnelle à l’École Normale de Quim-
per il démarre sa carrière d’enseignant par des postes 
de remplaçant durant l’année scolaire 1976/1977. Ses 
pérégrinations à Rédéné, St-Goazec, Locquénolé, La 
Trinité Plouzané et la presqu’ile de Crozon sont inter-
rompues par une année de service militaire.

À la fin de cette parenthèse il est nommé à Lan-
drévarzec, une commune dont il a à peine entendu 
parler. Il y arrive à la rentrée de 1978 et prend en 
charge les CE 2 et les CM. L’école avait 3 classes à 
l’époque et les effectifs étaient de 56 élèves. En tant 
que jeune instituteur il doit assumer également la 
direction de l’école car cette charge, lourde et peu 
reconnue financièrement, n’était pas très recherchée. 
Bernard s’investi aussitôt dans la vie de l’école et 
dans celle de la commune. Il faut dire que dès son 
arrivée il habite le logement de fonction de l’école, 

il y restera jusqu’en 2000, 
et qu’il est donc sur place 
nuit et jour. Il participe, 
avec l’amicale laïque, 
qui la gère, à la mise en 
place d’une garderie qui 
n’existait pas jusque là. 
Pratiquement dès son arrivée il devient également 
secrétaire du comité des fêtes et montre ainsi son 
désir de s’intégrer à la vie communale. Il gardera 
cette responsabilité pendant 7 ans, jusqu’en 1985. 
Bien entendu il vivra de près et de l’intérieur tous les 
changements, les bouleversements et la croissance 
de l’école durant ces 32 années. L’ouverture d’une 4e 
classe en 1982, du restaurant scolaire en 98, de la 
rénovation de l’école dans les premières années du 
nouveau siècle, d’une 5e classe en 2002 et d’une 6e 
l’année suivante en 2003 et encore d’une 7e en 2008. 
Toute cette assiduité, cette constance ne pouvait 
qu’être remarquée par ses supérieurs hiérarchiques 
ce qui lui vaut de recevoir en mars 2002 les Palmes 
académiques qui sont une belle reconnaissance de 
son implication professionnelle.

Bernard, qui habite aujourd’hui à Quimper, a bien 
sûr plusieurs passions qu’il pourra explorer plus avant 
lors de sa retraite que nous lui souhaitons très lon-
gue. Il aime beaucoup marcher et cheminer de lon-
gues heures, seul ou en groupe, le long des chemins 
de randonnée. Ses relations familiales sont pour lui 
très importantes et nul doute que ses futures heures 
de liberté lui permettront de resserrer encore plus les 
liens qui l’unissent à sa famille. Cinéphile de longue 
date, il y a de grandes chances que les Landrévarze-
cois habitués des salles obscures de Quimper le ren-
contre de temps en temps face à un écran. Mais à 
l’écouter parler de ses voyages, passés et futurs, on 
se rend rapidement compte de la passion qui l’anime, 
la passion de découvrir des paysages et des civilisa-
tions différents, des musées et des monuments loin-
tains. Si c’est en mobylette qu’il a réalisé son premier 
voyage en Irlande gageons qu’il trouvera d’autres 
moyens de locomotion pour ses futures escapades.

Au vu de tous ces projets il y a très peu de chance 
que Bernard trouve long son temps d’autant plus 
qu’il se passionne également pour tous les moyens 
modernes d’information. On ne peut donc que sourire 
avec lui quand il déclare avec humour : « Je ne sou-
haite pas, à l’avenir, être rappelé pour remplacer des 
maîtres absents ».

	 Bonne retraite Bernard 
	 et merci de la part de Landrévarzec.

Bernard Guillou
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